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Mot du président

Du changement, toujours du changement
Robert Léo Gendron 

Président

Un déménagement
Un changement inattendu pour Action Saint-
François s’est produit au début de l’année 2011. 
En plein hiver, nos voisins du 18 Wellington Nord, 
les Spartes (agence de publicité Estrienne) nous 
demandent si nous serions d’accord pour leur 
laisser notre local et que nous acceptions de dé-
ménager moyennant un arrangement. Cette en-
treprise est en pleine croissance exponentielle 
et elle a besoin de plus de place pour loger tous 
ses employés et réaliser ses nouveaux dévelop-
pements. Un peu abasourdis par la demande, 
nous commençons à penser à la proposition qui 
ne nous enchante guère car nous étions bien 
dans nos « nouveaux locaux » que nous avons 
occupés depuis la fin de 2007. Trois jours plus 
tard, nous recevons la visite du propriétaire qui 
nous dit qu’il aimerait que nous déménagions 
car il considère que les nouveaux locataires, qui 

ne sont là que depuis un an,  sont prospères, 
jeunes et dynamiques ! Nous avons donc com-
mencé à chercher un local sans trop de motiva-
tion mais quelques jours plus tard nous appre-
nons que le logement au-dessus de nous est à 
louer. Il est un peu plus grand et il a de beaux 
planchers de bois francs. Dans l’ensemble, il 
est plus intéressant et pour l’instant le proprié-
taire nous demande une légère augmentation 
par rapport à notre ancien loyer. Nous verrons 

l’an prochain si le prix est toujours intéressant… 
Donc, si vous venez nous voir, sachez que 
nous sommes toujours au 18 Wellington Nord, 
mais que nous avons « migré » au local (ou ap-
partement) no. 15. Vous êtes les bienvenus !

Un nouveau responsable du 
financement de l’organisme
Comme nous avons eu quelques difficultés fi-
nancières en 2010, nous avons pensé qu’une 

Déroulage du paillis de plastique à la ferme de Noël de 
Bruyère en juin avec une équipe de bénévoles.

personne consacrée au fi-
nancement de l’organisme 
serait d’une grande utilité. 
Le nouveau responsable 
du financement se nom-
me Alex Desrosiers et il 
est là depuis février et ter-
minera son travail à la fin 
août de cette année. Jus-
qu’à maintenant, « l’utilité 
» d’Alex se confirme car le 
portrait financier de l’orga-
nisme commence à être 
plus positif. Ce dernier a 
de bonnes capacités pour 
convaincre des entrepri-
ses de nous faire confian-
ce et de nous appuyer 
financièrement. Espérons 
qu’il amassera assez 
d’argent pour que nous 
puissions le garder après 
la fin de son contrat. Alex 
nous brosse d’ailleurs un 
tableau des finances qui 
serviront aux différen-
tes activités de l’orga-
nisme dans un article. 
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Les activités de nettoyage 2011 ont un 
commanditaire : G.E.R. Environnement

Financement de 
l’organisme en 2011

À la suite d’une année financière 
difficile en 2010, l’organisme s’est 
fixé de hauts objectifs pour 2011 : 
augmenter les contributions et les 
dons des particuliers à 30 000 $ 
et également solliciter les entrepri-
ses et institutions de la région pour 
un total de 15 000 $. Les citoyens 
se sont toujours montrés généreux 
par le passé grâce notamment aux 
contributions de nos membres. Nous 
ne comptons malheureusement 
qu’un petit nombre d’entreprises et 
d’institutions qui nous supportent. 
Nous en sommes en partie respon-
sables, car celles-ci n’ont jamais été 
sollicitées sur une base régulière. 
Nous vous rappelons que les dons 
servent maintenant à la planifica-
tion et à la réalisation de trois projets 
différents, contrairement à un seul 
auparavant. Nous comptons éga-
lement deux coordonnatrices dans 
notre équipe à partir de cette année.

Nous sommes heureux de pouvoir compter sur la participation financière de plusieurs 
organisations afin de mener notre projet à terme. Tout d’abord, remercions La Fonda-
tion EJLB qui subventionne le projet. Notons également une grande nouveauté, soit 
la présence d’une entreprise sherbrookoise, le Groupe G.E.R. Environnement, en tant 
que commanditaire. Cette firme d’expert-conseil en environnement offre des services 
d’expertise environnementale en matière résidentielle, commerciale ou industrielle. 
Ainsi, cette année, ce sera « Les activités de nettoyage G.E.R. Environnement ! »

Alex Desrosiers 
Responsable du financement et 

des activités de nettoyage

D’autre part, nous sommes heureux de pou-
voir compter sur la participation d’une autre 

entreprise de la région, Ferrotech Ménard, 
pour nos travaux. Entreprise de Coaticook 
dont le propriétaire, M. Yves Ménard, a un 
intérêt particulier pour le respect de l’envi-
ronnement. De plus, certains propriétaires 
de terrain chez qui les travaux sont prévus 
contribuent en espèces et en nature et nous 
leur en sommes reconnaissants également.
Cette année, les activités se dérouleront du 
mois d’août jusqu’à la fin octobre. Un calen-
drier des activités sera d’ailleurs acheminé 
aux membres ainsi qu’à toutes les person-
nes qui auront manifesté le désir de s’impli-
quer bénévolement. Une douzaine d’activi-
tés de nettoyage sont prévues sur quatre 

sites différents. Nous irons faire un tour à la 
rivière aux Saumons du côté de Cookshire-
Eaton et également à un tributaire de la ri-
vière Moe à Compton. Une pente abrupte 
et une quantité importante de déchets ca-
ractérisent ces deux emplacements. Afin de 
prévenir la perte de sédiments, une revé-
gétalisation sera effectuée immédiatement 
après le retrait des déchets. Nous avons 
donc beaucoup de pain sur la planche !
Nous sommes toujours à la recherche de 
sites potentiels à nettoyer dans la région 
estrienne mais pour une distance ne dé-
passant pas 45 km de Sherbrooke. Les dé-
potoirs doivent être près d’un cours d’eau 
et ils doivent avoir un chemin d’accès. Nous 
irons visiter les dépotoirs et évaluerons leur 
importance pour en déterminer leur priorité.

Une nouvelle responsable des 
activités de revégétalisation
Les activités de revégétalisation sont toujours 
au menu cette année et la nouvelle responsable 
de ces activités-terrain est Laurence Lacoste-
Guyon. Une jeune fille dynamique qui en deux 
temps trois mouvements a intégré le poste de 
responsable de la revégétalisation comme sii 
elle avait fait ça toute sa vie. Les plantations ont 
eu lieu ce printemps et Laurence est à la re-
cherche de bénévoles pour la saison prochaine. 
Avis aux intéressés. Lisez son article qui résu-
me bien le « plan d’attaque » pour cette année.

Des nouveaux bénévoles 
s’impliquent
En plus, d’avoir de nouveaux employés et un 
nouveau local, Action Saint-François attire dans 
son giron deux nouvelles bénévoles régulières 
qui s’impliquent dans différentes tâches de bu-
reau et de terrain. Aurélie Gautier encore une 
jeune fille dynamique qui donne du temps ré-
gulièrement aussi bien pour des tâches au bu-
reau que pour des activités-terrain. Il y a aussi 
Elsa Nivia Delgado, une colombienne qui fait 
du bénévolat d’immersion pour son plaisir et 

Bertrand Mercier. Ils ont la tâche délicate d’en-
trer les données concernant les membres. 
Un travail qui demande patience et longueur 
de temps… Elsa nous écrit un excellent ar-
ticle sur les grands perroquets de son pays.
Les aménagements fauniques 
se continuent
En plus, d’être la coordonnatrice des activités de 
nettoyage, notre ancienne présidente ne chôme 
pas. En effet, France Bourgouin de son nom, 
s’occupe aussi de projets d’aménagements 
fauniques, un nouveau développement pour 
l’organisme. Elle a déjà réalisé plusieurs ac-
tions pour faire avancer ce projet et elle nous en 
donne un bon aperçu dans un article ci-inclus.
Comme vous pouvez voir, Action Saint-François 
est en pleine ébullition et l’organisme est loin 
d’être mort ! D’ailleurs si vous voulez savoir quels 
sont les nouveaux développements qui sont en 
cours vous pouvez visiter notre site Internet qui 
permet de se tenir au courant des nouveautés 
à la page d’accueil. Vous pouvez y voir entre 
autres le rapport des activités et des prévisions 
d’actions de même que le bilan financier et les 
prévisions budgétaires que nous avons présen-
tées à l’assemblée générale le 22 février dernier.
Bonne lecture et bon été !



volume 18 - numéro 1 - été 2011 3

Nouvelles implications d’Action Saint-François  
auprès des jeunes

Observation de pollinisateurs sur des fleurs d’asclépiade avec les enfants du camp 
d’été du marais de la rivière aux Cerises à Magog  le 13 juillet.

En 2011, Action Saint-François poursuit ses ateliers de sensibi-
lisation citoyenne à la protection de l’environnement en s’impli-
quant directement dans les écoles et dans les camps d’été. Di-
vers projets sont au programme au cours de l’été et automne 2011. 

France  Bourgouin, 
Coordonnatrice aux 

aménagements fauniques

Cet hiver, Action Saint-François a amor-
cé un nouveau partenariat avec les 
établissements vert Brundtland. Cette 
association est un regroupement d’éta-
blissements principalement constitué 
d’écoles primaires et secondaires. Plu-
sieurs centres de la petite enfance, des 
regroupements d’enseignants et quel-
ques institutions d’enseignement aux 
adultes ont rejoint le mouvement. La mis-
sion est « d’agir localement tout en pen-
sant globalement » en vue de créer un 
monde plus écologique, plus solidaire, 
plus pacifique et plus démocratique. En 
2010, Action Saint-François a rencontré 
un enseignant de l’école secondaire Du 
Phare pour démarrer un projet initié par 
un enseignant retraité dans la région de 
Victoriaville. Ce projet intitulé « Un ar-
bre, une vie » vise à produire de jeunes 
pousses d’arbres durant l’hiver dans le 
but de les vendre à la fin de l’année sco-
laire. Grâce aux revenus engendrés par 
ces ventes, chaque établissement pour-
ra financer différents projets. Notre rôle 
est de participer à la formation des en-
seignants et élèves tout en prenant part 
à la vente et à la plantation des arbres. 
Dans le cadre du projet Aménagement 
pour les pollinisateurs, Action Saint-
François réalisera cet automne divers 
ateliers à l’école primaire Champlain 
de Sherbrooke afin de sensibiliser élè-
ves et enseignants à l’importance des 
pollinisateurs. Il sera question de faire 
connaître les groupes de pollinisateurs 

et le processus de la pollinisation sous 
forme de jeu. Ces élèves participeront 
à l’établissement de l’aménagement 

au parc Marie-Médiatrice cet autom-
ne. Cette même école a créé en 2007 
un aménagement faunique pour les 
oiseaux. En 2009, quelques herbacées 
y ont été ajoutées pour attirer les pol-
linisateurs. Action Saint-François avec 
l’aide de quelques bénévoles participent 
cet été à l’entretien de l’aménagement. 
Enfin, Action Saint-François souhaite 
établir un partenariat avec l’Associa-
tion du marais de la rivière aux Cerises 
à Magog (LAMRAC). En juin dernier, 
LAMRAC a ouvert son nouveau Cen-
tre d’interprétation du marais avec une 
architecture toute verte dans lequel est 
présenté une exposition permanente 
sur le marais. L’équipe de l’Association 
organise plusieurs activités de sensibi-
lisation dont un camp de jour pour les 

enfants de 7 à 13 ans durant l’été. Or, 
en juillet dernier, Action Saint-François 
a participé au camp d’été en réalisant 
un atelier sur les pollinisateurs pour 
les jeunes campeurs. Après avoir pré-
senté les divers groupes de pollinisa-
teurs au Québec, nous sommes allés 
à leur recherche dans les espaces plus 

ouverts du marais garnis d’asclépiades, 
d’achillées, de spirées et de margueri-
tes. Nous y avons trouvé des abeilles, 
des mouches et des coléoptères. Quel-
ques nichoirs à abeilles ont été instal-
lés pour permettre à certaines espèces 
d’abeilles sauvages solitaires d’y pon-
dre leurs œufs. Action Saint-François 
est en pourparler pour établir en 2012 
un aménagement pour les pollinisateurs 
sur les terrains d’accueil du marais.
Cet automne, Action Saint-François 
développera d’autres projets d’amé-
nagement faunique visant à attirer la 
faune menacée. Que ce soit pour les 
insectes, les oiseaux, les amphibiens et 
les reptiles, il y a donc plein de projets 
possibles pour l’organisme en 2012.
Bon été de biodiversité !
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Le projet de revégétalisation repart en grand en 2011

Bandes riveraines à la ferme de Patrice Dion.

Au printemps 2011, lors de son projet de revégétalisation Ac-
tion Saint-François a planté 4753 arbres en zone agricole afin 
de créer plusieurs bandes riveraines et haies brise-vent. Les tra-
vaux ont été réalisés dans plusieurs municipalités de l’Estrie s’éten-
dant de Lennoxville à St-Herménégilde et de Magog à Coaticook. 

Laurence Lacoste-Guyon 
Coordonnatrice à la 

revégétalisation

L’agriculture est comme vous le savez 
tous, une partie intégrante de la société 
et du territoire Québécois. C’est pourquoi 
nous devons être sensibles à l’influence 
que celle-ci a sur nos écosystèmes. 
Toute propriété agricole avoisine habi-
tuellement des cours d’eau de petite à 
grande dimension pouvant influencer la 

qualité de l’eau sur tout un bassin ver-
sant par l’érosion des berges et par l’ap-
port en éléments nutritifs. La revégétali-
sation des berges est l’une des interven-
tions aidant à atténuer les effets que la 
culture de la terre a sur nos cours d’eau. 
En effet, ces bandes riveraines agiront 
entre autres comme zone tampon fil-
trant l’eau de ruissellement souvent ri-
che en éléments nutritifs tels l’azote et 
le phosphore. De plus, le système raci-
naire de cette végétation participera à la 

stabilisation des berges empêchant une 
trop grande quantité de sédiments de se 
retrouver dans nos rivières tout en dimi-
nuant l’érosion même des terres. L’om-
bre de ses géants empêchera aussi un 
réchauffement excessif des cours d’eau 
diminuant ainsi la prolifération d’algues 
et de cyanobactéries. La fraîcheur de 
l’eau favorisera l’écosystème aquatique 
pour les poissons et la faune pourra utili-
ser ses bandes riveraines comme abris.
Le projet de revégétalisation 2011 a 
été en grande partie réalisé de pair 
avec le MAPAQ (ministère de l’Agri-
culture, des Pêcheries et de l’Alimen-
tation du Québec), fier émetteur de la 
subvention Prime-vert, permettant à 
plusieurs agriculteurs de la région de 
revégétaliser leurs berges, d’implanter 
des haies brise-vent et de développer 
leur pratiques agricoles en harmonie 
avec l’environnement. Plus de 3090 ar-
bres ont été plantés lors de ce projet.
Dans le cadre de notre Évènement car-
bone zéro par la plantation compensa-
toire, 1662 arbres supplémentaires ont 
été plantés en zone agricole, rurale et 
urbaine. Ce programme d’Action Saint-
François permet aux entreprises et 
organisateurs de conférences ou col-
loques de compenser les émanations 
de CO2  produites par le transport des 
participants à ces événements par la 
plantation d’arbres. Il est jumelé avec 
le projet du MAPAQ et le projet Aména-
gement faunique d’Action Saint-Fran-
çois, en ce sens qu’il poursuit plusieurs 
objectifs : la captation de CO2 et l’éta-
blissement de bandes riveraine, de 
haies brise-vent ou d’habitat faunique. 
Plusieurs acteurs de changement de 
notre région ont participé à ce projet. 
L’université de Sherbrooke a pour sa 
part compensé la tenue de quelques 
évènements en 2011 dont le congrès 
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Des nouvelles sur le projet des 
aménagements pour les pollinisateurs

de l’ACFAS (Association francophone 
pour le savoir) qui a attiré plus de 5000 
participants et le colloque de l’AMEUS 
(Association de la maîtrise en Environ-
nement de l’Université de Sherbrooke). 
Près de 7500 $ nous ont été remis pour 
effectuer les travaux. Nous les remer-
cions grandement pour cet appui. De 
plus, la SADC de l’Estrie (Société d’aide 
au développement de la communauté) a 
également participé au financement de 
notre projet de plantation compensatoi-
re. Cette dernière s’est effectuée  chez 
quelques producteurs estriens et à la 
ferme expérimentale d’Agriculture Ca-
nada à Lennoxville. Plus de 200 arbres 
ont aussi été plantés sur les terrains 
même de l’Université qui désire aug-
menter les zones de végétation sur son 
campus principal. Enfin, le Centre d’En-
traide plus de l’Estrie nous a contacté 
afin de pouvoir planter 10 arbres qui 
servent à compenser les émanations  

La campagne de sensibilisation sur le déclin des pollinisateurs tenue à l’Uni-
versité de Sherbrooke va bon train. Une conférence, plusieurs kiosques et un 
article dans le collectif ont été réalisés en partenariat avec les étudiants du 
regroupement Campus durable. Cependant, les travaux d’implantation d’un 
aménagement dans le parc Marie-Médiatrice seront reportés à l’automne.

France Bourgouin 
Coordonnatrice aux 

aménagements fauniques

En partenariat avec l’Université de Sher-
brooke et les étudiants du regroupement 
Campus durable, une campagne de sensi-
bilisation sur l’importance des pollinisateurs 
est en cours pour informer les étudiants et 
les employés, de même que tous les ci-
toyens de la Ville. Ce projet est soutenu fi-
nancièrement par la Fondation québécoise 
de l’environnement via le fonds Éco École 
de METRO et le programme Communau-
tés collégiales et universitaires pour des 

de CO2 produits lors de leur évènement 
« Hiver en folie », balades en moto-
neige offertes aux enfants de famille à 
budget réduit. La plantation des arbres 
a été faite au parc Marie-Médiatrice 
de Sherbrooke, site de notre aména-
gement pour les pollinisateurs, avec la 
collaboration de M. Jérôme Quirion des 
Jardins-de-Pommes de St-Denis-de-
Brompton, qui a fait le don des végétaux. 
Félicitations à tous pour cette initia-
tive environnementale. Si vous êtes 
vous-même intéressé à compenser 
vos émanations de CO2 n’hésitez pas 
à nous faire appel, nous vous réfé-
rerons à un outil de calcul de GES 
vous aidant à évaluer le nombre d’ar-
bres correspondant à vos émanations.
Finalement, nous tenons à remercier 
chaleureusement tous les bénévoles 
qui ont fait de ce projet une réussite. 
Parmi ces derniers, notons quelques 
employés de l’entreprise Molson-Coors, 

campus écodurables de l’Association qué-
bécoise pour la promotion de l’éducation 
relative à l’environnement (AQPERE). La 

campagne a démarré par une conférence 
à l’Agora du Carrefour de l’information le 
18 mars et par deux kiosques tenus les 25 
mars et 4 avril. Un article dans le journal 
étudiant Le Collectif a été publié le 11 avril. 
Cependant, c’est la conférence de presse 
présentant le projet et les partenaires finan-
ciers qui a eu le plus de répercussions. La 
couverture médiatique a été complète avec 
la présence des représentants des radios, 
télévisions et journaux de la Ville de Sher-
brooke. De plus, le reportage de Radio-Ca-
nada a été présenté au téléjournal de 18 h 
partout au Québec ainsi que sur RDI. Les 
kiosques tenus à différents endroits sur le 
campus et à d’autres endroits dans la Ville 
nous ont permis de constater que la popu-
lation était au courant de la problématique 
des pollinisateurs, mais ne semblait pas être 
consciente de la sévérité du déclin et du rôle 

des jeunes de l’Auberge du cœur et du 
Centre d’hébergement alternatif de 
Sherbrooke, des étudiants de l’Univer-
sité de Sherbrooke et des citoyens de 
Sherbrooke et des environs. Un parte-
nariat avec l’organisme de justice al-
ternative Le Pont a permis à plusieurs 
jeunes ayant commis un léger délit 
d’effectuer des travaux communautai-
res avec Action Saint-François. Enfin, 
plusieurs nouveaux arrivants inscrits 
au programme de francisation du Cen-
tre Saint-Michel ont également mis les 
mains à la terre. Nous les remercions 
tous pour leur implication citoyenne !
Nous encourageons tous les citoyens 
à participer aux activités de revégéta-
lisation des berges et espérons que 
plusieurs d’entre vous y verront l’op-
portunité de faire leur part dans la 
santé des cours d’eau de la région. 
Bonne année internationale de la forêt !

Bourdons sur des fleurs d’aster, Horticulture Indigo.
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qu’ils pouvaient jouer pour freiner cette di-
minution. Plusieurs personnes ont d’ailleurs 
accepté de participer bénévolement aux 
travaux d’implantation d’aménagements. 
Les retombées de cette campagne sont fort 
intéressantes. En effet, plusieurs person-
nes ont communiqué avec nous pour ob-
tenir des informations afin de démarrer des 
projets d’aménagements pour pollinisateurs 

Nichoir d’abeilles sauvages installé au marais de 
la rivière aux Cerises à Magog le 13 juillet.

ou d’installation de ruches. Dans le cadre 
de cette campagne, nous avons aussi éta-
bli plusieurs contacts avec des profession-
nels de l’agriculture (agronomes, produc-
teurs et apiculteurs) pour être à l’affût de 
tout nouveau développement concernant 
les pollinisateurs et les causes suscepti-
bles de les affecter. D’ici la fin août, la page 
Web sur les aménagements fauniques 

Assemblée générale 2011
Le 22 février dernier avait lieu l’assem-
blée générale d’Action Saint-François dans 
son local de la rue Wellington. Notons que 
quelques jours plus tard, l’organisme mon-
tait d’un étage pour se trouver là où il est 
présentement, c’est-à-dire dans son nou-
veau local (local 15) de la même adresse.

Alex Desrosiers 
Responsable de la levée de fonds 

et des activités de nettoyage

D’abord, la lecture et l’adoption de l’or-
dre du jour ainsi que du procès-verbal 
de l’AGA 2010 ont été effectuées. Nous 
remercions Luc Loignon qui présidait 
l’assemblée et Julie Carrier qui agis-
sait à titre de secrétaire. Ensuite, le rap-
port des activités 2010 et les perspecti-
ves d’action en 2011 ont été présentés.
En résumé, l’organisme a effectué des ac-
tivités de nettoyage, plantation et aména-
gements fauniques en 2010 et les conti-
nuera pour l’année 2011. Certes, le nom-

bre de corvées de nettoyage est moindre 
que par le passé, mais la présence des 
deux autres volets compense grande-
ment cette diminution. Notons également 
aussi le financement qui se fait plus diffi-
cile à obtenir, d’où l’importance d’avoir une 
variété dans les projets de l’organisme.
Du côté du financement, 18 personnes ont 
fait du recrutement pour Action Saint-Fran-
çois durant 23 semaines en 2010. Nous 
avons reçu les appuis financiers de deux 
députés cette année, totalisant 800 $, et de 
quatre caisses populaires Desjardins, pour 
un total de 800 $ également. Un envoi postal 
a été fait auprès de 319 membres de 2009, 
qui n’avaient pas renouvelé leur cotisation 
en 2010, le 29 septembre. 67 (21%) ont 
renouvelé leur cotisation et parfois ajouté 
un don. Grâce à une subvention d’Emploi 
Québec, nous avons pu engager une assis-
tante coordonnatrice à la revégétalisation 
durant 26 semaines. Une subvention sala-
riale a également été obtenue en décembre 

2010 pour engager une personne respon-
sable à la levée de fonds et aux activités 
de nettoyage pour une durée de 6 mois.
En ce qui concerne le bilan financier de 
l’année 2010, vous trouverez à la page 
8 un aperçu de nos revenus et dépen-
ses ainsi que les prévisions pour l’année 
2011. Nous avons eu un manque impor-
tant de revenus en 2010, en raison prin-
cipalement à la quantité peu élevée de 
dons et contributions. Toutefois les prévi-
sions budgétaires de 2011 sont plus op-
timistes grâce à l’embauche du respon-
sable à la levée de fonds (voir le tableau 
« Revenus et dépenses » à la page 8).
Finalement, nous tenons à remercier 
Madame Sabrina Plante qui a décidé 
de ne pas renouveler son mandat au 
sein du Conseil d’Administration d’Ac-
tion Saint-François. Mme Plante a ren-
du de fiers services à l’organisme en 
tant que membre du C.A. depuis 2008.

Présentation du kiosque sur la pollinisation avec deux étudiantes, Mathilde  
St-Pierre et Jessica Poirier du Cégep de Sherbrooke le 14 avril 2011.

sera complétée et mise à 
jour périodiquement pour 
vous informer des ini-
tiatives de l’organisme, 
ailleurs au Canada et dans 
le monde. Cet été, Action 
Saint-François tentera de 
développer des partena-
riats pour réaliser des pro-
jets d’aménagements en 
zone agricole pour 2012.
Concernant le projet au 
parc Marie-Médiatrice, les 
travaux ont été reportés 
à l’automne. Marie-Josée 
Laurin, de l’entreprise hor-

ticole Les Jardins Corylus, agit à titre d’ex-
pert- conseil pour le choix et la disposition 
des végétaux dans l’aménagement. Au 
cours du printemps et de l’été, nous serons 
à la recherche de bénévoles pour participer 
aux travaux, mais aussi pour superviser des 
élèves. En effet, plusieurs classes de l’éco-
le primaire Champlain et du Triolet partici-
peront à l’implantation de l’aménagement.
Si vous désirez transmettre vo-
tre passion du jardinage aux élèves, 
veuillez laisser vos coordonnés à :  
asf@asf-estrie.org ou au 819 563-5362. 
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L’aventure d’élever à la main de grands perroquets.
Les Grands perroquets sont des oiseaux de grande taille, originaires de la fo-
rêt amazonienne, qui, avec leurs cris de joie, perturbent le calme des forêts…

Elsa Nivia Delgado 
Agronome spécialiste 

en faune sylvestre

Pendant une période de temps mer-
veilleuse, nous avons été témoins 
de la naissance de plusieurs grands 
perroquets ou d’Aras au Zoo de Cali 
(Colombie). Ils faisaient partie du pro-
gramme de reproduction d’oiseaux 
en voie d’extinction du Zoo. Certains 
provenaient de l’incubation artificielle, 
processus que nous avons surveillé 
attentivement. Les autres ont été pris 
dans leur nid, soit à cause de la mort 
d’un de leurs parents ou soit parce 
qu’ils étaient victimes d’agression par 
leurs parents trop inexpérimentés.

Six heures après, nous étions dis-
posés à les nourrir. Durant leur 
première journée de vie, nous les 
avons nourris 13 fois en leurs don-
nant à chaque fois 1 centimètre 
cube d’un repas spécialement créé 
pour eux. La température de la 
nourriture était toujours de 34,7°C, 
ce qui était proche de leur tempéra-
ture corporelle afin de faciliter le  dé-
veloppement normal des poussins. 
Peu à peu, nous avons ajusté la 
quantité et la fréquence de leur ali-
mentation selon l’âge et le poids 
de chacun de ces petits perro-
quets. Ainsi, au 42e jour, nous 
leur fournissions 500 centimètres 
cubes de nourriture, réparti en 5 re-
pas. De plus, nous avons introduit pro-
gressivement des aliments naturels. 
D’autre part, nous avons suivi de près le 
développement physique des poussins. 
Nous les avons pesés tous les jours afin 
de nous assurer de leur bonne croissance.

tée dans d’autres expériences. Nous 
avons pu constater, heureusement, 
que les petits avaient bien grandi 
et qu’ils s’étaient bien développés. 
Sans aucun doute, nous avons pro-
fité de chaque étape de leur crois-
sance, de l’ouverture de leurs yeux à 
la sortie de chacune de leurs plumes.
Nous avons fini le processus lorsqu’ils 
ont pu se nourrir seul. À ce moment-là, 
ils étaient presque des adultes et nous 

étions fatigués mais heureux de voir 
ces jeunes oiseaux totalement autosuf-
fisants et qui semblaient eux même ra-
vis. Malgré toute la fatigue, tout le temps 
que nous leur avons dévoué, tous les 
sacrifices que nous avons faits et tous 
les efforts que nous avons mis, cette 
belle aventure en a bien valu la peine. 
Finalement, les petits perroquets sont de-
venus des beaux grands adultes colorés et 
en pleine santé qui pourraient vivre jusqu’à 
70 ans. Il est clair que nous avons réussi 
cette aventure magique et inoubliable. 
Elsa a gracieusement donné de son 
temps au bureau et à la revégétalisa-
tion des berges ce printemps. Elle est au 
Québec depuis quelques années seule-
ment et désire travailler pour la protec-
tion des animaux en voie d’extinction.

Ces poussins naissaient nus, les 
yeux fermés et leur poids était d’à 
peine 20 g. Ils étaient vraiment pe-
tits mais, à nos yeux, ils étaient char-
mants. Après tous leurs efforts pour 
casser leur coquille, ils étaient épui-
sés, ce qui était très émouvant. 
Cependant, nous étions conscients 
qu’ils avaient besoin de se reposer. 
Nous étions alors prêts à  nous aven-
turer à prendre soin d’eux et à tout faire 
pour les protéger. Pour débuter cette 
délicate tâche, nous les avons mis en 
couveuse, afin de garantir les meilleu-
res conditions pour assurer leur sur-
vie à cette étape critique de leur vie.

Par la suite, nous avons comparé nos 
données avec l’information rappor-
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Prévisions 2010 / résultats 2010 / prévisions 2011

 
REVENUS Prévisions 2010 Période 2010 Prévisions 2011 

Contributions, dons et levée de fonds 30 000 19 984 45 000
Subventions 27 885 18 045 47 107
Revégétalisation 8 000 8 346 3 000
Autres 4 672 3 107 5 277
Total des revenus : 70 557 49 482 100 384
   
DÉPENSES Prévisions 2010 Période 2010 Prévisions 2011
Salaires, charges sociales 48 360 40 800 57 294
Interventions sur le terrain 14 000 4 640 15 955
Gestion de l’organisme 15 529 11 778 15 360
Recrutement et visibilité éducation 2 150 1 814 2 650
Total des dépenses : 80 039 59 032 91 259
   
Surplus (déficit) : -9 482 -9 550 9 125

Action Saint-François, organisme à but non lucratif fondé en août 1992, regroupe des citoyens convaincus de l’impor-
tance de la qualité de l’environnement. Le groupe s’intéresse à la restauration et la préservation des milieux aquatiques 
constituant le bassin versant de la rivière saint-françois.  Des travaux de nettoyage, de contrôle de l’érosion et de végéta-
lisation sont organisés le long des ruisseaux sur les zones du rivage, de la berge et de la plaine inondable.  Nous vou-
lons aussi sensibiliser la population estrienne à la nécessité d’agir dans le but de préserver ce réseau hydrographique 
qui modèle notre territoire.  La cotisation annuelle des membres est de 25 $.  Pour plus d’information, appelez-nous au 
819 563-5362.

18 Wellington nord local 15 
Sherbrooke (Québec) J1H 5B7 
819 563-5362
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ont adhéré à Action 
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Membres réguliers
Alex Desrosiers
André Théoret
Andrée Lacombe
Anne Caron
Annie Beaudin
Bertrand Giguère
C. Potvin
Catherine Tracy
Cécile Delbecchi
Céline Geoffroy
Christian Dubuc
Claude Durand
David Bouchard
David Lessard-Gagnon
Francine Bérubé
Francis Faucher
François Duval
Frédéric Chevalier
Gilles Tousignant
Helen Vlachos
Jean-François Denis
Jean-pierre Paquette
Johanne Carrier
John-Barry Forsyth
Julie Boucher
Louise Labbé
Luc Lacombe
Marcel Dubé
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Marjolaine St-Louis
Maryelle Gaudreau
Maryse Armando
Mathieu Bélanger
Maurice Choquette
Michel Dallaire
Michel Gagnon
Nicole Corbeil
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Réal Paiement
Rémi Dostie
René Girard
Roger Boivin
Sébastien Ratté
Stéphane Bédard
Steve Goulet
Suzanne Bellemare
Suzanne Quénechdu
Sylvianne Praud

Membres corporatifs
Canton de Sainte-Edwidge-de-Clifton
Lucie Domingue et Associés inc.
Municipalité de Sainte-Catherine-de-Hatley

Plantation compensatoire avec le Centre d’entraide plus de Sherbrooke au parc Marie-Médiatrice de Sherbrooke le 28 juin 2011.


